
LE PËIX COURANT

crétion calcaire analogue aux calculs ou
4ézoards qui se forment dans certaines
c~ondtions chez l'homme et chez les ani-
mjaux.

La théorie de la per-le-calcul a été mise
en avant dès 1761 par le zoologiste tchè-
que J. B. Bohadsch.

Herdmaxi et Hornell ont reconnu, chez
l'huître perlière de Ceylan, la présence
(le petites perles abondantes dans le tissu
musculaire, qui n'ont pas de nucleus or-
ganique ou* Inorgaýnique et sont probable-
nient dues au dépôt de substance calcai-
re autour d'un petit calcul formé dans
les tissus; ces auteurs font d'ailleurs re-
litarquer qu'on trouve un grand nombre
(le petits calcosphérites dans les tissus
environnant ces petites perles.

IV. La notion la plus généralement ad-
mise, en ces derniers temps, est que les
perles fines libres dans les tissus sont le
rétiltat d'une secrétion déterminée par la
ii-i.ence d'un parasite.

C'ette théorie parasitaire, qui a acquis
une grande faveur à la suite des travaux
publliés en ces dernières années, a cepen-
'lant. été émise depuis fort longtemps,
volume le fait remarquer justement M. le
;<rifesseur Glard; Rondelet, écrivant en

Mrap)pelle l'opinion <'un navigateur
dle l'antiquité, An-drosthène, d'après

1;1(luelle les perles croissent dans la chair
levs coquilles comme des grains ou de pe-
lites gI t ides dans la chair des pourceaux,
ul il - "pi hre les noyaux perliers -à la la-

.rie du porc, c'est-à-dire au seolex du
'luis connu des Cestodes, le "Taenia so-

Lt théorie parasitaire ne fut reprise
'î'îetn 18~52, par le naturaliste italien de

l'li>îi,-~ifit connaître que les perles
anodontes du parc royal de Racconi-

i:11ié8 de'Turin, étaient dues à un pefit
I' i-t iîe îîrslte. Il a été reconnu éga-
.In 'lit qîi la formation des petites perles

v ~ oîliiir.es dans -les moules dc cer-
le(les côtes de France (Billiers, Mor-
il ee. dute à la présenice d'une larve

'lisïtoine dont Jameson a suivi l'évolu-
'arscc naturaliste, l'adulte le

Vil aîasite vit dans l'intestin de l'e!-
et dlans celui de la macreuse; les ha-

'lits dii Morbihan appellent d'ailleurs
Ilo de"rnière "cane moulière", parce
jlliange les moules.
l.srecherches les plus récentes concer-

'ii e'tte qIuestion ont Rté effectuées
rW. lierdînian et Hornell, sur l'huître

(oi' le CeylIan, en nmème temps que
P sîoursuivions dles recherches sembla-

su'l'huître perlière des lagons d'O-

L<'S deuîx naturalistes anglais que nous
''lionls île citer ont montré que la forma-
,:(In (les perles fines est due à la présen-

Ile' deux 'larves de Cestode, qu'ils rap-
" rient aut genre Tétrarhynque, larves qui

i'tininntdans les tissus la production
kystes nembreux, dont un petit nom-
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bire seulement deviendront -des noyaux
perligènes. L,'adulte <le l'un de ces Ces-
todles vit dans l'intestin d'une grande
raie, le "Rhinoj>tera. Javanica" M. et H.:
les Balistes, po 'issons qui mangent les buî-
tres perlières et sont eux-niêmes dévorés
paîfbles raies, assurent -probablement la
transmission du ver parasite du nîcîlus-
que à la raie.

Nos recherches faîtes aux îles Gambler.
montrent que li formation des perles çhez
l'huître perlière dl'Océanie, est lue à la
présence d'une larve de Cestode. dont
l'organisation res 'semble beaucoup à celle
des larves décrites par les deux natura-
listes cités plus haut.

Ls méléagrines péchées suP certains
bancs nacriers présentent, à l'exanmen, <le
nombreux kystes plus ou moins volumi-
lieux d'ans les diffbrentes par-ties di
cor-ps; les organes les plius fréquemment
iatteints sont les branchies, leu.r lame d'a,-
tache et les filaments branchiaux en étant
souvent farcis; le coeur, et plus partîcui-
liérement le ventricule, le nîantŽ3aij, les
régions dorsale et latéro-dorsale dlu corps,
les -palpes labiaux, le foie, la paroi de la
vp.tne--briznchiale et lat paroi dui rectumn
sont les autres piarties atteintes. Ces
kystes, (lant le dliamètre est dl'environ
unt millimètre et demi, renferment à leur
Intérieur un petit animal, visible à l'oeil
nu, que l'on arrive à isoler assez facile-
nient et qui continue à vivre dans l'eau
dle mer et se déjlace au fond du verre de
montre dlans lequel Il est placé par (les
mouvements dle contr'action et d'exten-
sion; cet'organisme est unt scôlex de ces-
tode, que nous rapportons ait genre "Ty-
lacephaluim" Linton; ce scolex est alion-
gé. mesurant envir-on unt quart (le miilli-
niètre, et pirésente à son extrémité anté-
î-ietire une trompe protractile, entourée
d'un anneau musculaire.

Les kystes de la région latéro-dorsalle
dui corps constituent (les noyaux aultour-
lesquels sont secrétées les pierles. En clé-

calcifiant dles perles, nous avons trouvé,
,lu cenitre, un noyau organique entouré
d'assises concentriques dle conchyoline, le
noyau luil-même étant constitué_ par un
scolex qui est celui dut "T3'loce]flaluni";

* les kystes déterminés dans les tissus par
la présence <le ce ver ont d'ailleurs toutes
les formes réalisées par les pterles.

.La forme adulte de es scolex vit dans
l'intestin spiral de la raie-aigle (Aëtoba-
tis narinari" Euphr.), qui s'attaque aux
huîtres p)erlières. On voit par là quel
rôle jouent c'es raies dans la formation
des p)erles et par suite la nécessité (le les
protéger, alors que les indigènes les pour-
chassent. Ces poissons s'attaquent île
piréférence aux pintadines dont la coquil-
le est minée par les cliones, car elles bri-
sent altîs facilement cus c')qîilles deve-
nueps fragiles et ceci explique suffisam-
ment poûrquol les fonds où abondent les
épionges perforantes sont souvent très
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